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Ascension.—Je m’en vais, mais je reviendrai, ou plutôt, je de
meure au milieu de vous. Je m’en vais au ciel dans mon Ascension, 
je demeure au milieu de vous dans mon Eucharistie. L’Eucharistie 
voilà le chef-d’œuvre suprême de l’amitié de Dieu.

Pentecôte.—Parce que l’amitié éprouve le besoin de consoler 
et de livrer les secrete du cœur, Dieu a envoyé à ses apôtres l’Esprit 
consolateur qui devait leur enseigner toutes choses.

Assomption.—Du haut du ciel plus encore que du haut de la 
croix, Jésus nous dit en nous montrant Marie : voilà votre Mère 
La maternité adoptive de Marie procède directement du Cœur d 
Jésus-Christ
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■Couronnement.—Tandis que les hommes ont tressé pour Dieu 
une couronne d’épines, Dieu leur prépare une couronne de gloire. 
Le ciel, voilà le dernier mot l’amour de Dieu. IIii:■O*

LES FRUITS DE LA CONFESSION.

Un jour, un curé arrive au comptoir d’un commerçan.tavec une 
somme de six cents francs,qu’il était chargé de lui restituer. Il de
mande à parler au maître de la maison ; celui-ci fait répondre qu’il 
est trop occupé pour le moment et qu’il n’a pas le temps de descen
dre. Le cuvé insiste. Le commerçant arrive tout en colère, gron- 
dant contre le prêtre qui le dérange, et du plus loin qu’il l’aperçoit : 
“ Monsieur, lui dit-il, si vous venez me parler de confession, vous 
saurez quejs n’en mange pat.—Je ne viens pas vous parler de con- 
feasion, monsieur, répondit le bon curé, mais je vous en apporte les 
fruits.” Puis il lui remet l’argent dans les mains
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11et se retire. Le 
commerçant, frappé des paroles du curé, court après lui, le force 
d’accepter pour ses pauvres une aumône considérable, et 
tit immédiatement.
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MUR DES PLEURS DES JUIFS

On appelle ainsi ces immenses assises du Temple de Salomon, 
devant lesquelles, chaque vendredi, les juifs viennent prier, pleurer 
et chanter des chante lugubres. Ce n’est pas sans une grande pitié 
que l’on voit ce peuple, autrefois chéri de Dieu, maintenant rejeté 
depute tant de siècles, venir chaque vendredi de l’année, à l’heure 
où le juste fut mis à mort, baiser avec respect et arroser de leurs 
armes, ces pierres qui leur rappellent les temps heureux, où Dieu 

écoutait la prière et les chants de leurs aïeux, manifestait sa gloire
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